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Introduction


Les sciences humaines et sociales, en se penchant sur le fonctionnement individuel et social des humains, apportent des éléments de connaissance utiles au débat public, à l’action politique ou, entre autres, au développement économique. Elles proposent des réponses à des questions comme : « École : faut-il bannir les ballons des cours de récréation ? » (Sud-Ouest, 2022, 31 août) ; « Pourquoi sommes-nous autant attirés par les hiérarchies ? Et comment éviter que ce penchant ne nous conduise à une société autoritaire ? » (Lepage, 2022).

Ainsi, bien que les résultats produits par les sciences sociales soient omniprésents dans les médias, la façon dont ces résultats sont produits est souvent floue pour la plupart de ceux qui y sont confrontés, alors que c’est justement la pertinence et la qualité des méthodes utilisées pour produire un résultat qui en assure la portée.

Cet ouvrage a donc pour objectif de permettre au lecteur, étudiant, chercheur ou curieux, de comprendre comment les sciences sociales passent d’une question, d’un intérêt pour un objet social, à la mise en place d’une démarche de recherche conduisant à un résultat pouvant être communiqué à une communauté scientifique ou vers la société. Il s’agira d’expliquer comment, à partir d’une interrogation de départ, se structure une démarche de recherche. Les étudiants pourront y trouver les clés leur permettant de produire un mémoire de recherche. Les chercheurs y trouveront une entrée vers les méthodes, quantitatives ou qualitatives, qui pourront leur être utiles pour aborder leur objet de recherche sous un nouvel angle. Enfin, les curieux pourront y trouver des outils pour juger de la qualité méthodologique d’un résultat de recherche et donc de sa crédibilité.

En effet, c’est la rigueur et la clarté de la méthode employée pour produire un résultat qui va, en grande partie, en assurer la validité. Les méthodes de recherche en sciences humaines et sociales s’organisent selon deux grands types de démarches. Elles peuvent être soit inductives, soit hypothético-déductives. Ces deux démarches se distinguent à la fois par le point de départ choisi et par le processus d’élaboration de connaissance à l’œuvre. Ainsi, la démarche inductive part de l’observation de faits pour identifier des éléments de généralisation. Le chercheur va donc commencer par récolter des données qui seront ensuite analysées pour identifier des régularités, des patterns ou des tendances. C’est à partir de ces analyses qu’il pourra proposer des hypothèses, voire des théories explicatives des structures et relations identifiées par l’analyse. À l’inverse, la démarche hypothético-déductive part d’une théorie préexistante ou, a minima, d’une hypothèse. Il va alors s’agir de formuler une hypothèse, à partir des éléments théoriques identifiés préalablement, pour tester sa validité à l’aide de données empiriques. Si les données ne sont pas en accord avec l’hypothèse, alors le chercheur devra la réfuter, ce qui entrainera soit une modification de l’hypothèse, soit, dans les cas les plus extrêmes, une remise en cause de la théorie. À l’inverse, si les analyses indiquent que les données sont compatibles avec l’hypothèse, le chercheur pourra la corroborer et ainsi apporter un nouvel élément de soutien à la théorie dont l’hypothèse découle.

Les approches inductives sont souvent utilisées lorsqu’il s’agit d’explorer des phénomènes* nouveaux, émergents ou encore peu connus. Dans ce contexte, ces approches permettent d’approfondir la compréhension du phénomène (la manifestation de la réalité) étudié et d’identifier des pistes de réflexion pouvant permettre de l’appréhender.

C’est en adoptant principalement une démarche inductive que Pierre Bourdieu et Jean-Claude Passeron (1964, 1970) ont étudié les mécanismes de reproduction sociale en milieu scolaire. Pour cela, ils ont recueilli et analysé des données issues d’observations et d’entretiens auprès d’étudiants et de professeurs, ainsi que des données issues d’enquêtes sur l’accès à l’enseignement supérieur, les parcours d’étude et les pratiques culturelles selon les caractéristiques sociales des élèves. C’est à partir de ces divers éléments qu’ils ont proposé un ensemble de mécanismes sociaux à l’œuvre dans les systèmes éducatifs, dont une forme d’héritage culturel dans les milieux favorisés, valorisable dans le domaine académique, qui contribuerait à la reproduction des inégalités sociales.

Les approches hypothético-déductives sont, quant à elles, utilisées pour tester des théories préexistantes. Il s’agit alors pour le chercheur de tester la validité d’une ou plusieurs hypothèses fondées théoriquement pour compléter, étendre et développer les connaissances dans un domaine pour lequel il existe déjà des éléments de connaissance scientifique mobilisables.

Craik et Tulving (1975), en se fondant sur les connaissances disponibles dans les années 1970 sur le fonctionnement de la mémoire, ont cherché à tester l’hypothèse selon laquelle la rétention d’information en mémoire dépendait de la profondeur de traitement de cette information. Il s’agissait, dans le cadre d’une démarche hypothético-déductive, de tester l’hypothèse selon laquelle plus les informations à apprendre sont traitées en profondeur, c’est-à-dire plus le traitement implique des relations de significations entre le matériel à apprendre et les connaissances déjà stockées en mémoire, plus il serait facile de retenir les nouvelles informations. Pour cela, ils ont demandé, dans un premier temps, à des personnes de porter des jugements sur un ensemble de mots écrits. Les questions posées impliquaient soit un traitement de surface (par exemple « le mot est-il écrit en majuscule ? »), soit un traitement moyennement profond (par exemple « le mot rime-t-il avec lion ? »), soit un traitement profond, impliquant la signification (par exemple « le mot a-t-il sa place dans une phrase comme il a rencontré un… dans la rue » ?). Après avoir répondu successivement pour chacun des mots de la liste, on demandait à chaque participant, dans une seconde tâche, s’il reconnaissait des mots appartenant à la liste précédente parmi l’ensemble des mots d’une nouvelle liste. L’expérience a permis de confirmer que plus les participants ont traité en profondeur un mot lors de la première tâche, plus ils ont de chance de le reconnaitre correctement dans la seconde, ce qui corrobore l’hypothèse de l’effet de la profondeur de traitement sur la mémorisation des informations.

Ces deux catégories d’approches ne sont pas exclusives. Il arrive souvent qu’elles soient combinées au sein d’une même recherche. L’approche inductive est alors employée, dans un premier temps, pour identifier les éléments et les relations entre ces éléments qui structurent un phénomène. À partir des résultats produits, on pourra, dans un second temps de la recherche, formuler des hypothèses sur le fonctionnement du phénomène en question et tester leur pertinence à l’aide d’une démarche hypothético-déductive.

Au-delà de ces deux grandes catégories de démarches méthodologiques, une des spécificités des recherches en sciences humaines et sociales, c’est qu’en plus du chercheur lui-même, elles peuvent impliquer aussi d’autres acteurs sociaux dont la participation conditionne l’existence même de la recherche. C’est le cas des recherches collaboratives qui impliquent une collaboration étroite entre un ou des chercheurs et d’autres acteurs, comme des professionnels, des communautés ou des groupes sociaux. Cette approche vise à augmenter la pertinence et l’utilité sociale des connaissances produites par la recherche. Elle permet aussi d’augmenter la compréhension mutuelle entre les chercheurs et les autres personnes impliquées dans la collaboration.

Les recherches collaboratives s’inscrivent dans le courant des recherches participatives dont l’autre type le plus connu est la recherche-action. Cette dernière vise à produire un changement, généralement de pratique professionnelle, et à le documenter alors que la recherche collaborative vise principalement une meilleure compréhension. Dans le cadre d’une recherche-action, le changement est produit selon une approche cyclique fondée sur la mise en place d’une action, d’une modification des pratiques, puis de l’observation et de l’analyse des effets produits par cette modification. Enfin vient une phase de réajustement de l’action visant à se rapprocher de l’objectif de départ qui permet d’entamer un nouveau cycle. Ainsi, la connaissance produite dans ce cadre est double, puisqu’elle concerne à la fois la forme stabilisée de l’action ou de la pratique construite durant le processus et la description même du processus qui a conduit à cette forme stabilisée. Le terme de co-construction est souvent utilisé dans le cadre des recherches participatives pour rendre compte des interactions entre chercheurs et participants qui vont aboutir à la fois à la définition de l’objet de recherche dans un premier temps puis, in fine, à la production de nouvelles connaissances. Ce terme met l’accent sur le fait que les participants, au même titre que les chercheurs, participent au processus de recherche qui ne porte donc pas sur eux, mais se construit avec eux.

Morissette et Demazière (2018) rendent compte d’une recherche collaborative menée en collaboration avec quatre enseignants montréalais formés à l’étranger (Algérie, Moldavie et Tunisie). Les entretiens biographiques individuels avec ces quatre enseignants étaient suivis par des entretiens collectifs impliquant aussi d’autres acteurs du monde éducatif (directeurs d’établissement, conseillers pédagogiques, enseignants et parents d’élèves). Ces entretiens collectifs ont permis de « rendre manifeste la confrontation des systèmes de conventions tacites » (p. 196) faisant obstacle à l’intégration des enseignants formés à l’étranger. Un des résultats saillants de cette recherche est l’augmentation de l’intercompréhension des acteurs qui a conduit l’institution scolaire à changer les modes d’accompagnement et de supervision pédagogiques des enseignants formés à l’étranger nouvellement affectés à une école montréalaise. La recherche a aussi permis d’identifier des besoins de formation chez les enseignants formés à l’étranger, mais aussi chez les personnels des institutions scolaires les accueillant.

Quelle que soit la démarche adoptée, les recherches en sciences humaines et sociales visent à éclairer les individus et les sociétés sur leur propre fonctionnement. Pour atteindre cet objectif, il est tout d’abord nécessaire de pouvoir décrire un phénomène. Il s’agira donc d’identifier les éléments pertinents des situations étudiées. Il peut s’agir, par exemple, d’attitudes différentes face à une situation sociale ou de groupes d’individus partageant des caractéristiques, et de mettre au jour les systèmes de relations qui peuvent relier ces différents éléments. Dans une recherche sur le partage de l’espace dans une cour de récréation, dans un premier temps, on identifiera les différents acteurs et éléments présents dans la situation qui pourraient être des groupes d’élèves, des enseignants, des pratiques ludiques et des zones de l’espace de la cour de récréation. On identifiera ensuite comment ces éléments se croisent, certaines pratiques ludiques se déroulant dans certaines zones de la cour et impliquant certains groupes d’élèves. C’est, par exemple, le cas des jeux de ballon qui se déroulent dans un espace occupé par cette activité et impliquent souvent le même groupe d’élèves. On peut interpréter cette première étape comme une tentative de répondre à la question « quoi ? ». Cependant, la plupart des recherches en sciences humaines et sociales ne s’arrêtent pas à cette seule démarche descriptive. Elles tentent aussi de comprendre le fonctionnement des structures sociales et d’en identifier les déterminants. Ainsi, une fois la situation et ces éléments identifiés, il va s’agir de la comprendre en élucidant le fonctionnement et les déterminants des interrelations qui président au jeu des éléments identifiés précédemment. Il s’agit donc de chercher à répondre aux questions « comment ? » et « pourquoi ? ». Si les recherches à visée descriptive se déroulent généralement en contexte écologique*, c’est-à-dire sur le lieu même où se déroule le phénomène social à l’étude, la cour de récréation dans l’exemple précédent, c’est aussi parfois le cas des recherches qui visent à comprendre le fonctionnement et les déterminants des phénomènes sociaux. Ainsi, en sciences humaines et sociales, s’il est possible d’expérimenter en laboratoire, il est aussi possible de le faire directement sur le terrain, dans une classe, une entreprise, un atelier, une rue… Si la recherche perd alors en contrôle des paramètres de la situation, elle gagne en validité écologique puisque les données sur lesquelles elle s’appuie ont été récoltées dans un contexte aussi similaire que possible du contexte dans lequel se déroule le phénomène social étudié.

Cet ouvrage vise à accompagner un étudiant ou un chercheur qui voudrait mener une recherche dans le champ des sciences humaines et sociales en fournissant les clés permettant d’assurer la validité méthodologique de la recherche menée. Pour cela, l’ouvrage se structure en quatre chapitres qui accompagnent le lecteur depuis la définition d’une question de recherche jusqu’à la communication des résultats obtenus. Si une lecture linéaire peut être nécessaire pour un apprenti chercheur, il est aussi possible d’accéder directement aux chapitres, ou aux parties, ayant trait à une méthode ou un aspect sur lequel le lecteur souhaitera s’informer. C’est pourquoi on trouvera ci-dessous un rapide descriptif des chapitres suivants et de leur contenu.

Le premier chapitre porte sur la définition de l’objet de recherche, puisqu’il s’agit de la première étape de tout travail de recherche. Il informera le lecteur sur la démarche lui permettant de définir son objet de recherche puis, une fois celui-ci défini, sur la manière dont il pourra formuler et opérationnaliser sa question de recherche. Le lecteur sera éclairé sur la façon dont il peut accéder aux écrits pertinents pour son travail d’identification des travaux de recherche déjà réalisés dans le domaine de sa question de recherche et des théories qui sont mobilisées par ces travaux. Il trouvera aussi des critères pour juger de la fiabilité et de la crédibilité des sources ayant produit ces écrits. La suite du chapitre aborde la manière dont on peut exploiter les différents types de ressources bibliographiques et la question de l’arrêt, voire de la reprise, de la recherche de nouvelles ressources. Enfin, le chapitre aborde le thème de la formulation de sa question de recherche et comment il est possible de rendre opérationnel les concepts qui sont impliqués dans cette question.

Après une introduction permettant de rappeler que les méthodes et outils de recherche s’orientent soit vers une finalité explicative, soit vers une finalité compréhensive, le chapitre deux est divisé en trois parties principales. La première décrit les principales méthodes mobilisables dans une recherche en sciences humaines et sociales. Cette partie débute par une présentation des méthodes d’enquête incluant une rapide présentation de l’étude de cas. La méthode expérimentale est ensuite exposée. La présentation de la méthode d’analyse de documents clôt cette première partie consacrée aux méthodes. La deuxième partie se penche sur les outils de recherche. Elle décrit les outils de collecte de données que sont les tests, les questionnaires, les entretiens et les observations. Au-delà d’une présentation des caractéristiques et du champ d’application de chacun de ces outils, des exemples d’outils existants et des conseils pratiques pour construire son propre outil sont fournis. Une troisième et dernière partie est consacrée à la façon de déterminer qui seront les participants de la recherche qui constitueront l’échantillon à partir duquel seront produits des résultats. Il s’agit de présenter les différentes méthodes d’échantillonnage, leurs avantages et leurs limites pour pouvoir faire un choix adapté au contexte de recherche.

Le chapitre trois est consacré à l’analyse des données. Il s’agira d’apprendre à déterminer le type d’analyse à adopter en fonction de la question de recherche et des données récoltées. Ce chapitre présente les analyses qualitatives et les analyses quantitatives des données en s’attachant, pour chacune, à fournir des éléments sur les différentes techniques d’analyse et sur les éléments qui permettent d’en assurer la validité. Enfin, lorsque c’est possible, un panorama critique des logiciels qui peuvent assister le chercheur dans le traitement des données est fourni.

Le quatrième et dernier chapitre porte sur les techniques de communication des résultats scientifiques à l’écrit comme à l’oral. Dans un premier temps, il fournit des conseils pour la rédaction d’un document écrit (p. ex. mémoire universitaire, rapport, compte rendu) qui rend compte d’un travail de recherche. Pour cela, les principes de l’écriture scientifique et des styles qui y sont associés sont abordés, ainsi que la structure prototypique de ce type de document. Une partie de ce chapitre est consacrée au plagiat, à la fois pour le définir et pour donner des indications sur les moyens qui permettent de l’éviter. Enfin, un second temps est consacré à la présentation d’un ensemble d’éléments permettant de valoriser une recherche à l’oral.

Pour accompagner le lecteur, le livre comprend de nombreux encadrés :


	Au début de chaque chapitre, une section intitulée « Objectifs » présente les objectifs d’apprentissage du chapitre.


	Des rubriques « En pratique ! » proposent des exercices permettant de mettre en pratique les connaissances présentées. Un corrigé est fourni, en fin d’ouvrage, pour permettre de vérifier ses réponses.


	Au fil du texte, des conseils pratiques sont donnés pour éviter les erreurs les plus fréquentes ou les pertes de temps.


	À la fin de chaque chapitre, un récapitulatif des informations à retenir pour pouvoir avancer dans sa recherche est proposé dans un encadré « À retenir ».


	Une fiche permettant de vérifier que l’on a bien effectué toutes les actions nécessaires à chaque stade de sa recherche est proposée sous la forme d’une checklist à la fin de chaque chapitre. Elle est intitulée « À vérifier ».


	Les lecteurs qui souhaitent approfondir un sujet trouveront des propositions de lecture dans les bibliographies de fin de chapitres intitulées « Pour aller plus loin ».


	Un index et un glossaire des termes importants (signalés par un astérisque) sont présents en fin d’ouvrage.


	En complément du livre, des tutoriels d’introduction à l’utilisation de logiciels qui sont évoqués dans le texte sont disponibles en ligne sur le site de l’éditeur.
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	Les sciences humaines et sociales étudient le fonctionnement individuel et social des humains, elles visent à éclairer les individus et les sociétés sur leur propre fonctionnement.


	Elles produisent des connaissances utiles au débat public, à l’action politique ou, entre autres, au développement économique.


	Pour produire des connaissances fiables, elles doivent s’appuyer sur des méthodes rigoureuses et valides.


	Les méthodes de recherche en sciences humaines et sociales s’organisent selon deux grands types de démarches – inductive et hypothético-déductive – qui peuvent être combinées au sein d’un même programme de recherche.


	Les approches inductives sont souvent utilisées lorsqu’il s’agit d’explorer des phénomènes nouveaux, émergents ou encore peu connus.


	Les approches hypothético-déductives sont, quant à elles, utilisées pour tester des théories préexistantes.


	En plus des chercheurs, les recherches en sciences humaines et sociales peuvent impliquer d’autres acteurs sociaux, comme des professionnels, des communautés ou des groupes sociaux. On les définit alors comme des recherches participatives.













CHAPITRE 1

Définir son objet de recherche



OBJECTIFS

Dans ce chapitre, nous allons apprendre à :

– définir son objet de recherche

– formuler et opérationnaliser sa question de recherche

– formuler des hypothèses

 

Plus précisément, nous aborderons comment :

– identifier les écrits pertinents et juger de la fiabilité des sources

– exploiter les écrits scientifiques à partir de leurs caractéristiques

– déterminer à quel moment arrêter l’exploration de la littérature mais aussi quand la reprendre

– formuler sa question de recherche et ses éventuelles hypothèses

– opérationnaliser les concepts de sa question de recherche




SOMMAIRE

1. Des bases pour sa recherche documentaire

2. Construire sa problématique

3. Opérationnaliser sa question de recherche







INTRODUCTION

Le travail de recherche se définit couramment comme un processus de recherche « en entonnoir », suivant l’image de l’étau qui se resserre au fur et à mesure que le sujet de recherche se précise, en évoluant du général vers le particulier. Au commencement de la démarche scientifique, la première étape consiste à choisir son sujet de recherche. Cependant, trouver des idées pour choisir un sujet peut parfois s’avérer ardu. Le chercheur débutant se voit dès lors immédiatement confronté à son tout premier questionnement : « Comment faire pour choisir un sujet de recherche ? »

Si vous êtes étudiant à l’université, ou toute autre institution de l’enseignement supérieur, vous devrez commencer par vous informer sur les équipes et domaines de recherche existants au sein de votre institution en vue d’identifier dans quel champ, et avec qui, vous souhaiteriez travailler. En effet, pour que votre mémoire ou projet de recherche puisse répondre aux exigences académiques et être conforme aux attentes de votre superviseur, il est conseillé de commencer par s’informer sur les objets d’études traités par les membres du laboratoire auquel vous appartenez ou l’unité de recherche associée à votre lieu de formation. Il arrive parfois que les enseignants-chercheurs publient des listes de sujets de mémoire à choix. L’étudiant qui serait en manque d’inspiration aura ici la possibilité d’explorer ces listes, que ce soit pour se donner des idées de sujet, ou pour s’inscrire directement dans une des thématiques proposées. Par ailleurs, si vous êtes en recherche d’idées, vous pouvez aussi consulter des magazines tels que Sciences Humaines, Cerveau et Psycho, Philosophie magazine, Pour l’éco, etc., qui traitent de questions d’actualités diverses dans un domaine particulier.

Ensuite, ce sont bien évidemment votre vécu, votre personnalité et vos goûts personnels qui vont orienter le choix de votre sujet. Ainsi, la question que vous devrez vous poser est celle de savoir ce qui vous intéresse et vous questionne. Bien que le vécu et votre expérience personnelle orienteront dans une certaine mesure votre choix, vous serez très rapidement confronté à la nécessité d’explorer les connaissances acquises dans le domaine d’étude sélectionné. En effet, il convient de se demander en quoi notre sujet est intéressant mais aussi original et porteur pour le champ. C’est ici que débute ce que l’on nomme la revue de littérature*.

La revue de littérature, aussi appelée revue de la documentation ou recension des écrits selon les disciplines, est une étape exigeante du travail de recherche pour laquelle il est important de consacrer du temps et de procéder méthodiquement. L’objectif de cette revue de littérature est de discerner si votre sujet de recherche est susceptible d’apporter de nouvelles données à un problème connu ou ancien, d’actualiser des résultats de recherches (à travers une nouvelle méthode de recueil ou d’analyse par exemple) voire de les compléter (en variant les contextes, l’époque, les personnes, etc.), ou encore d’apporter des éléments de connaissance nouveaux à propos d’une question qui n’est encore pas ou peu documentée.

Pour produire cette revue de littérature, vous débuterez le travail de recherche documentaire. La revue de littérature se construit en effet sur la base des ouvrages et des articles scientifiques tirés de cette dernière. La recherche documentaire constitue la pierre angulaire du travail scientifique, c’est elle qui ancrera votre sujet d’étude dans une actualité et son contexte, posera les jalons méthodologiques et sera la garante d’une argumentation claire et rigoureuse. La recherche documentaire intervient à toutes les étapes de votre travail de recherche et nous proposons dans la partie suivante un guide des différentes étapes pour la mener efficacement lorsque vous commencez l’exploration d’un phénomène ou d’une question.




1 DES BASES POUR SA RECHERCHE DOCUMENTAIRE


À l’ère de la surinformation, c’est-à-dire au temps où la quantité d’information et la variété des supports sont devenues illimitées, la recherche documentaire a progressivement gagné en complexité. Face à la multiplication des sources d’information et des canaux de communication, mais aussi la difficulté croissante du contrôle de leur véracité, comment rechercher efficacement l’information utile et pertinente ? Cette partie vise à offrir un bagage de connaissances suffisant pour agir, décider et sélectionner les sources pertinentes pour votre objet d’étude.


1.1. Comment trouver l’information utile ?

Lorsque le champ d’étude ou la spécialité sont ciblés, vous débutez l’étude de la documentation sur le phénomène qui vous intéresse et que vous ambitionnez d’explorer. À ce stade, il s’agit juste de « dégrossir » la thématique en essayant de se focaliser sur un phénomène, un contexte ou une population déterminée. Il convient dès lors d’examiner les recherches déjà produites autour de ce phénomène et l’état des connaissances actuelles. L’étude de la documentation va vous permettre de développer une connaissance des savoirs déjà établis mais aussi des zones d’ombres et des controverses. De fait, plus l’exploration de la documentation dans le champ sera poussée et plus il sera possible de cerner avec précision l’importance d’un phénomène et son ampleur dans la société. Parallèlement, cette étude de la documentation va vous permettre de vous familiariser avec les concepts qui sont mis à l’étude par rapport au sujet traité. L’appropriation de ce vocabulaire spécifique à un champ donné va vous permettre de comprendre la façon dont les connaissances se sont organisées dans le domaine investigué mais aussi, et surtout, de parler le même langage que les chercheurs spécialistes du champ. Cette acculturation est une étape d’autant plus importante qu’elle conditionnera la pertinence des mots-clés sélectionnés pour entamer le processus de recherche documentaire.

La recherche documentaire vise à réunir le maximum d’informations sur les écrits disponibles concernant le sujet choisi. La liste des documents mobilisés dans votre recherche, qui vont constituer votre bibliographie, va évoluer avec le développement de la problématique et l’avancement de la recherche. Pour démarrer l’exploration de la documentation, plusieurs options sont possibles.


1.1.1. La recherche d’informations sur le Web

Avec l’avènement d’internet, l’accès à l’information et à la documentation s’est considérablement démocratisé. Il est maintenant possible à chacun d’accéder à toutes les informations disponibles n’importe quand et depuis n’importe où, mais encore faut-il savoir chercher…


[image: ]RECOURIR À L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE :
UNE FAUSSE BONNE IDÉE ?

Au commencement d’une recherche thématique, il peut être tentant de faire appel à des technologies génératives basées sur l’apprentissage machine (aussi appelé intelligence artificielle) pour interroger les connaissances actuelles sur un phénomène donné. Bien que certaines de ces technologies (comme chatGPT ou Perplexity) peuvent proposer des réponses bluffantes par leur pertinence apparente, il vous faut néanmoins rester extrêmement vigilants au regard du caractère parfois erroné et incomplet des informations qui sont produites. Vous devrez en effet être attentifs au fait que les réponses sont générées au moyen d’un calcul de probabilités et que les critères sur lesquels se fondent les réponses ne sont pas explicitement mentionnés, contrairement à ce que font les encyclopédies en ligne telles que Encyclopaedia Universalis ou encore Wikipédia. Enfin, tout cela n’est pas sans rappeler que les attendus d’un travail de mémoire imposent la production d’un travail intellectuel original.




Bien qu’il existe une grande variété de moteurs de recherche (DuckDuckGo, Qwant, Bing, Yahoo, etc.) Google est de loin le plus populaire, rassemblant à lui seul plus de 90 % des parts de marché dans le monde en 2022 (Duffez, 2023). En ce qui concerne plus spécifiquement les moteurs de recherche académiques, Google Scholar figure parmi les services les plus complets (Gusenhauer, 2019), permettant la recherche d’articles et de publications scientifiques (https://scholar.google.com/). Bien que la recherche Google présente le gros avantage de pouvoir rechercher de l’information depuis chez soi, il peut cependant s’avérer difficile de sélectionner une information à la fois pertinente et valide. En effet, de nombreuses publications ne sont pas fiables ou ne sont pas publiées en libre accès (Open access), c’est-à-dire qu’elles ne sont pas consultables en ligne ou qu’elles sont payantes.

Cette première consultation internet peut aussi être l’occasion d’identifier les lieux où se trouve la documentation intéressante pour votre objet de recherche, à savoir où se situe le centre de documentation ou de ressources à proximité de chez vous, mais aussi le type de bibliothèque, physique ou virtuelle, que vous pourriez consulter. Dans le champ des sciences humaines et sociales, vous pouvez commencer par consulter les bases de ressources académiques en ligne telles que HAL-SHS, PERSEE, revues.org, psychinfo, etc. qui constituent un bon point de départ.




1.1.2. La recherche documentaire en bibliothèque

Il existe différents types de bibliothèques : les bibliothèques nationales, municipales, publiques et privées, universitaires, spécialisées, etc. Au commencement d’un projet de recherche en sciences humaines et sociales, il semble pertinent de commencer ses recherches dans une bibliothèque universitaire afin d’identifier la nature et la localisation de ressources utiles. Dans un second temps, et lorsque votre sujet d’étude est circonscrit, vous pouvez ensuite vous tourner éventuellement vers des centres de documentation spécialisés, d’archives ou autres, qui vous permettront de focaliser vos recherches sur des documents spécifiques en lien avec votre question.

Outre les documents papier, les bibliothèques universitaires ouvrent l’accès à une multitude de supports (p. ex. CD/DVD audio-vidéo, films, bases de données ciblées). Les outils de recherche dont elles disposent présentent l’avantage d’être souvent très performants et permettent un accès à des collections plus complètes que celles que l’on pourrait trouver en ligne à partir d’un compte personnel.

Pour débuter votre recherche documentaire, vous pourrez vous adresser à la personne ressource, spécialiste de la documentation pour vous orienter dans les choix et outils à consulter. Le documentaliste peut en effet vous faire gagner un temps précieux, il connaît les trucs et astuces et vous orientera vers une documentation à la fois pertinente et ciblée. Si vous souhaitez développer votre autonomie dans la recherche documentaire, sachez que des formations sont régulièrement proposées aux étudiants des universités.




1.1.3. En résumé, vous êtes plutôt Google ou bibliothèque ?

La question de savoir s’il vaut mieux faire une recherche Google ou dans un centre de documentation est un faux débat. Les deux sont clairement complémentaires, mais leur pertinence varie en fonction de la phase de recherche dans laquelle vous vous trouvez. Si la recherche internet depuis chez soi permet un premier élagage et un accès rapide à une première base d’information, les fonds qui sont proposés par les bibliothèques aboutissent généralement à une recherche plus fructueuse. En effet, les nombreuses ressources proposées en ligne ne sont pas toujours accessibles, fiables et pertinentes. Il faut savoir que la majorité des bibliothèques travaillent en collaboration ou en réseau et que le prêt entre bibliothèques, souvent très développé, permet un accès plus vaste à la documentation. Le documentaliste pourra également vous guider sur les bases de données spécialisées dans votre discipline (Cairn, Science direct, Taylor & Francis, etc.). Notez que ces dernières renvoient souvent vers des revues payantes mais que les bibliothèques universitaires disposent généralement de licences qui vous permettront d’y accéder.


[image: ]QUELQUES EXEMPLES DE BASES DE DONNÉES EN SHS



	Francis, Cairn, Bibliovox, ScienceDirect : Sciences humaines, Psychologie et Économie


	OpenEdition : Histoire, Anthropologie et Sociologie


	ERIC : Sciences de l’éducation


	Numérique Premium : Philosophie, Sociologie des médias, Géopolitique ou Sciences de l’éducation


	PsycINFO : Psychologie


	EconLit : Économie




Remarque : les bases de données anglophones figurent en italique.










1.2. Quels documents consulter et quand ?

Lorsque l’on explore une thématique en vue de développer ses connaissances dans un domaine, il peut être utile de se concentrer d’abord sur des livres d’introduction en lien avec la thématique traitée (p. ex. Que sais-je ?, Repères, Manuel d’introduction à) et/ou sur des documents qui offrent des synthèses des connaissances produites sur un sujet. Si vous n’avez pas encore une idée claire de votre question de recherche et que les variables d’études ne sont pas stabilisées, il peut en effet s’avérer laborieux d’entamer la recherche documentaire uniquement à partir d’articles de recherches scientifiques, tant ces derniers sont nombreux, variés et centrés sur un aspect ciblé.

Dans un premier temps, commençons par présenter quelques repères pour identifier les différents types de sources. Dans le langage documentaire, les documents se divisent en trois grandes catégories (Bertrand Baschwitz, 2009) :


	Les documents primaires qui délivrent directement l’information. À ce titre, ils constituent des documents de référence. On trouve dans cette catégorie les livres, les articles scientifiques, les annuaires, les mémoires et thèses, les rapports, etc.


	Les documents secondaires fournissent une information en différé et n’en délivrent pas le contenu complet. Ils correspondent aux fichiers, catalogues, bases de données, bibliographies, etc.


	Les documents tertiaires regroupent tous les documents de synthèse. Ils correspondent aux encyclopédies, dictionnaires, ouvrages de synthèses, synthèses d’articles scientifiques, etc. Les synthèses produites traitent généralement d’un sujet précis sur une période donnée. Ils sont de fait destinés à une catégorie particulière d’usagers.




Dans la catégorie des documents primaires, on distingue couramment les monographies*, ouvrages de référence écrits par un ou quelques auteurs, pouvant prendre la forme d’un livre, d’une brochure ou d’un document électronique, des ouvrages collectifs*, ouvrages composés de chapitres rédigés par différents auteurs, généralement spécialistes d’un même domaine ou réunis autour d’une même question. Les actes de colloque*, qui sont un cas particulier d’ouvrage collectif, réunissent dans un même document les différents textes de conférences et communications présentés lors d’un congrès. Les articles scientifiques* constituent, pour leur part, un type de document différent des documents précités dans la mesure où ils respectent généralement un plan extrêmement précis et défini par les spécialistes au sein des disciplines. Il existe toutefois une très grande variété de types d’articles scientifiques et, selon les disciplines et les revues, une même dénomination de type d’articles peut couvrir des caractéristiques différentes (en termes d’objectifs, de contenu, ou encore de règles d’écriture). Les articles scientifiques sont parfois nommés « articles de périodique » parce qu’ils paraissent majoritairement dans des revues dont le mode de publication est périodique, c’est-à-dire que la publication s’effectue à intervalles réguliers.

Au sein des documents tertiaires, les encyclopédies peuvent être intéressantes à consulter au commencement d’une recherche afin obtenir une information globale, mais succincte, sur un sujet. Parce qu’elles donnent une vue d’ensemble sur une thématique, elles peuvent permettre de trouver des idées ou des concepts intéressants à questionner. Veillez cependant à toujours contrôler la date de leur parution car les informations peuvent être rapidement périmées. Parmi les encyclopédies en ligne les plus courantes, on trouvera, par exemple, l’Encyclopaedia Universalis, Wikipédia, l’Encyclopédie Larousse, l’Encyclopédie Hachette Multimédia, l’Encyclopédie de l’Agora, etc. Le recours à des dictionnaires spécialisés peut être une option lorsque vous souhaitez obtenir la définition d’un concept propre à un domaine. On peut trouver des dictionnaires qui couvrent un large champ disciplinaire, comme le Dictionnaire des sciences humaines ou le Lexique des sciences sociales, mais aussi des dictionnaires spécialisés dans une branche très spécifique tels que le Dictionnaire des symboles, le Dictionnaire de pédagogie et d’instruction primaire, le Dictionnaire des risques, le Dictionnaire de théologie biblique, le Dictionnaire du droit constitutionnel, le Dictionnaire de l’enseignement agricole, etc.

Toujours au sein des documents tertiaires, les articles de synthèse vous seront très utiles au moment de faire la sélection des publications à lire et de se constituer une première bibliographie*. Certaines revues scientifiques proposent des synthèses très complètes sur des thématiques précises (p. ex. Savoirs, Revue de synthèses, Revue d’économie politique, Revue française de pédagogie, Revue française de sociologie, etc.). L’article de synthèse (review paper), aussi parfois appelé revue narrative ou revue bibliographique, dresse un bilan des recherches et connaissances sur un sujet précis à partir d’une sélection de publications. Les auteurs procèdent à une analyse bibliographique approfondie autour de concepts, questions, méthodologies et/ou résultats et en dégagent de nouvelles pistes de recherche.

D’autres types de synthèses, utilisées dans toutes les sciences, existent et sont à distinguer au regard de leur méthode et de l’objectif poursuivi :


	La revue systématique (systematic review) recense et synthétise de façon standardisée et objective les résultats issus de différentes recherches afin de répondre à une question précise et clairement formulée. La méthodologie d’identification et de sélection des articles à inclure répond à une procédure rigoureuse. Pour en savoir plus, vous pouvez consulter la procédure PRISMA qui décrit le processus de sélection des articles (https://prisma-statement.org/).


	La méta-analyse* (meta-analysis) est une revue systématique qui intègre en sus une analyse statistique combinant les données de toutes les publications recensées. Les méta-analyses constituent une ressource extrêmement intéressante dans la mesure où elles compilent et synthétisent les résultats d’un grand nombre d’études scientifiques en vue de faire le point sur une question, de produire de nouvelles connaissances en s’appuyant sur des connaissances existantes ou encore de confirmer et/ou réinterpréter des connaissances existantes. Elles sont très utilisées dans le domaine de la santé, de l’écologie, du climat, de la production agricole, etc.







1.3. Comment s’assurer de la qualité des sources ?

Afin de s’assurer de la qualité d’une source et du respect des règles d’une publication scientifique, la documentation scientifique fait l’objet d’un contrôle par les pairs. Ce contrôle est appelé « évaluation par les pairs » ou « peer review » selon l’expression anglophone plus couramment employée.


[image: ]L’ÉVALUATION PAR LES PAIRS OU PEER REVIEW : KÉZAKO ?

Pour pouvoir être publiés, les articles scientifiques sont soumis à l’évaluation par des chercheurs experts du champ qui ont pour objectif de relire et critiquer les textes de leurs pairs. Cette évaluation est majoritairement réalisée sous couvert d’anonymat (tant pour les auteurs que les évaluateurs). Elle est généralement produite par deux ou trois évaluateurs (parfois plus) et porte sur la validité scientifique de l’article, la clarté et le sérieux de la méthode utilisée mais aussi sur la vérification que les conclusions données sont effectivement soutenues par les données. En cas d’insuffisance sur un ou plusieurs de ces aspects, l’expertise peut conduire à un refus de publication ou à une demande de modification plus ou moins importante avant acceptation.




[image: ]Conseil pratique : Un moyen simple de vous assurer l’accès à des résultats de recherche à la fois rigoureux et validés scientifiquement par une communauté consiste à repérer si les articles extraits de la recherche sont issus de revues scientifiques disposant d’un comité de lecture* puisque c’est le signe que la revue met en œuvre une évaluation par les pairs et que seuls les articles qui ont réuni les critères attendus par la communauté scientifique y sont publiés. Un autre indicateur est celui du nombre de citations de l’article, plus ce dernier a été cité et plus il témoigne d’un intérêt pour la communauté scientifique. Méfiance toutefois : la publication d’un article qui a été expertisé par un comité de lecture ne signifie pas pour autant qu’il fait consensus ou qu’il démontre un résultat inébranlable. Par exemple, un article très souvent cité peut l’être car il fait l’objet de nombreuses critiques. Ou encore, une recherche tout à fait rigoureuse peut être faiblement citée si celle-ci a été publiée récemment. Il va en effet de soi que plus l’article est récent et moins il aura de chances d’être cité. Par conséquent, veillez toujours à nuancer les résultats de recherche lus et à ne pas extrapoler l’information produite en tentant de la généraliser.


Les indices d’impact et de rendement

En dehors du nombre de citations propres à un article, des indices ont été conçus en vue de mesurer le rendement et l’impact des recherches sur le savoir académique et scientifique. Il s’agit d’indicateurs bibliométriques qui renseignent sur le nombre de publications et de citations d’un chercheur ou d’une revue. Même si l’évaluation quantitative de la recherche est de plus en plus contestée (cf. par exemple l’accord CoARA), les deux indices les plus courants sont le facteur h (h-index) et le facteur d’impact (Impact factor ou IF) :


	
Le facteur-h (h-index en anglais) est un indicateur d’impact des publications d’un chercheur. Il prend en compte le nombre de ses publications et le nombre de leurs citations. Il se calcule par le nombre h le plus élevé de ses publications qui ont reçu au moins h citations chacune. Par exemple, un h-index de 3 indique qu’un chercheur a, au maximum, 3 de ses publications qui ont chacune été citées au moins 3 fois.

Repères : Cet indicateur doit toujours être mis en perspective avec son champ disciplinaire. En effet, la principale critique formulée autour de cet indice tient au fait qu’il ne tient pas compte du nombre habituel de citations dans les différents domaines. En effet, le h-index varie énormément selon la discipline scientifique ; il sera, par exemple, bien plus élevé dans les disciplines médicales (autour de 35-50) que dans les sciences humaines et sociales (entre 5-15).



	
Le facteur d’impact (impact factor en anglais ou IF) est un indicateur de notoriété des revues scientifiques qui mesure une certaine visibilité. Il se calcule par le rapport entre le nombre de citations reçues par une revue dans une année et le nombre d’articles publiés par cette revue au cours des deux années précédentes. Cet indicateur a une certaine influence dans le domaine de publication et il est même parfois utilisé par certains pour réaliser une évaluation quantitative de la recherche.

Repères : Un IF qui tourne autour de 10 peut être considéré comme excellent. Avec un score autour de 60, Nature et Science sont ainsi considérées comme les deux revues scientifiques les plus prestigieuses. Mais, de nouveau, méfiance ! Comme pour le h-index, ces scores sont toujours à rapporter au domaine scientifique. En effet, certaines revues biomédicales atteignent des scores encore bien plus élevés (en 2023, The New England Journal of Medicine obtenait un IF de 158 et The Lancet un IF de 168).








1.4. La recherche par mots-clés


Lorsque vous débutez la phase d’exploration de la documentation, il n’est pas envisageable de lire en intégralité l’ensemble des ressources identifiées. Les titres, les résumés et les mots-clés permettent de se faire rapidement une idée du contenu du document et de sa pertinence pour votre thématique.

Dans le langage documentaire, on effectue une recherche documentaire à partir de descripteurs, ce sont les mots-clés. Il faut savoir que l’ensemble des travaux de recherche, quelle que soit leur nature (monographie, article, mémoire, thèse), doivent pouvoir se définir par 4 ou 5 mots-clés. Une rigueur conceptuelle est dès lors déterminante, elle témoigne de la maîtrise des notions mais aussi de la capacité à les hiérarchiser. Les mots-clés identifiés proviennent par conséquent d’un vocabulaire préétabli et se distinguent généralement du langage courant.

Les mots-clés peuvent être très variés ; il peut s’agir de noms, de dates ou encore de lieux. Les mots-clés ne comportent pas de déterminants et peuvent être accompagnés d’un adjectif (diplôme universitaire, année académique, recherche bibliographique, etc.). Par exemple, si votre recherche porte sur l’évolution du niveau de qualification des ouvriers français dans le bâtiment pendant la révolution industrielle, vous pourriez extraire les mots-clés suivants : ouvriers, bâtiment, France, diplôme, révolution industrielle. Si votre recherche porte sur l’enseignement des faits religieux à l’école primaire publique dans le canton de Fribourg, vos mots-clés pourraient être : sciences des religions, école publique, enseignement, scolarité primaire, canton de Fribourg.

Une fois les mots-clés de votre recherche recensés, vous interrogez les bases de données. Vous pouvez commencer par interroger une base de données générique (p. ex. Google Scholar, HAL SHS, Francis) puis renouveler l’opération sur des bases de données plus spécifiques à votre discipline d’étude (OpenEdition, Eric, DocThèses, etc.). Chaque base de données a sa propre structure, c’est au moyen des rubriques (champs ou zones) que l’on va pouvoir interroger les données, les rappeler ou les enregistrer.

La majorité des outils de recherche informatisés emploient des opérateurs booléens (du nom du mathématicien et logicien britannique George Boole). Ces derniers vont vous permettre d’affiner votre recherche et de limiter la quantité de réponses. Les trois principaux sont ET, OU et SAUF.


	ET(AND) exprime l’intersection. Il permet de croiser les domaines. Par exemple : chômage ET diplôme.


	OU (OR) exprime la réunion ou l’addition, il permet d’identifier les documents faisant intervenir l’un ou l’autre mot-clé. Par exemple : diplôme OU qualification.


	SAUF (NOT ou « - ») désigne l’exclusion et permet d’éliminer un élément qui n’est pas à prendre en compte. Par exemple, une recherche sur toutes les formes d’émotions excepté l’anxiété conduira à la combinaison : émotions SAUF anxiété.




L’usage adéquat de ces opérateurs va vous permettre de limiter le « bruit », parfois susceptible de décourager le chercheur. Dans le langage documentaire, on dit qu’il y a du « bruit » dès lors que les mots-clés ne sont pas suffisamment précis, aboutissant à un trop grand nombre de références qui n’ont pas forcément de lien avec la demande initiale. À l’inverse, on parlera de « silence » lorsque les mots-clés sont trop pointus, limitant ainsi le nombre de références potentiellement pertinentes pour votre sujet.

Repères : Dans Google, l’opérateur par défaut est « OU ». Il convient donc d’introduire l’opérateur « ET » (ou « AND »), ou sinon d’introduire une série de mots-clés entre guillemets. Si vous souhaitez plus d’informations sur l’algorithme de recherche Google, vous pouvez consulter le site Webrankinfo (https://www.webrankinfo.com/dossiers/conseils/algos-google).


EN PRATIQUE (1) !

Dans un catalogue de bibliothèque ou sur un moteur de recherche spécialisé comme Google Scholar, notez le nombre de références repérées et donnez un exemple pour chacune des requêtes suivantes :

1. Salaire ET/AND Diplôme



	
 

 







2. Qualification OU/OR Diplôme



	
 

 







3. Diplôme SAUF/- Brevet



	
 

 










1.4.1. Trucs et astuces de la recherche par mots-clés


Voici quelques astuces complémentaires pour optimiser vos recherches dans une base de données :


	Les filtres : De nombreuses bases de données proposent des filtres qui permettent de restreindre la recherche au départ. Vous pouvez, par exemple, interroger la base en sélectionnant les articles publiés après 2010, les articles publiés exclusivement aux États-Unis, etc.


	La troncature : Si vous avez un doute sur l’écriture d’un mot-clé (son genre ou son nombre par exemple) ou que vous souhaitez intégrer toutes les terminologies d’une notion, vous pouvez utiliser la troncature. Cette technique va vous permettre de rechercher tous les mots d’une famille ayant la même racine en plaçant un astérisque après la dernière lettre. Par exemple, relig* permet d’accepter tous les accords du mot : religion, religions, religieux, religieuses.


	L’adjacence : Si vous souhaitez que des mots soient situés les uns à côté des autres, vous pouvez utiliser l’opérateur d’adjacence « ADJ » (NEAR). Par exemple, si vous souhaitez préciser dans votre recherche les diplômes obtenus pour une catégorie de la population dans l’enseignement supérieur, vous noterez : enseignement ADJ supérieur.


	Les parenthèses vont vous permettre de structurer les éléments d’une requête de façon logique. Par exemple, si vous recherchez des informations sur un niveau de diplôme ou de qualification en vue de le mettre en correspondance avec le niveau de salaire ou de revenu, vous pouvez entrer la requête suivante : (diplôme OR qualification) AND (salaire OR revenu)




[image: ]Conseil pratique : Nous vous conseillons vivement d’utiliser les opérateurs booléens anglais pour effectuer vos recherches. Il est par ailleurs fortement conseillé de doubler votre recherche avec des mots-clés français ET anglais.



[image: ]POURQUOI CHERCHER DE LA DOCUMENTATION EN ANGLAIS ?


Tout simplement parce que plus de 80 % de la littérature scientifique en sciences humaines et sociales est publiée en anglais (Larivière & Desrochers, 2015) ! Faire fi de cette littérature limiterait considérablement la portée de votre recherche documentaire. Ainsi, explorer la documentation en traduisant vos mots-clés en anglais (et en les complétant avec les opérateurs booléens AND, OR, NOT) vous permettra d’accroître efficacement vos résultats.

Pour vous aider dans la traduction des mots-clés, voici quelques dictionnaires et sites de traducteurs en ligne :

Deepl : https://www.deepl.com/translator

Word reference : http://www.wordreference.com/

Oxford English dictionary : https://www.oed.com/

Linguee : http://www.linguee.fr/francais-anglais/traduction/vocabulaire+scientifique.html





En dehors de la documentation scientifique, donc celle faisant l’objet d’un contrôle par les pairs constitués au sein d’un comité de lecture, on distingue d’autres types de documentation. On trouvera notamment la documentation professionnelle qui est adressée à des professionnels au sein d’un organisme, d’un service ou d’une entreprise ; la documentation officielle qui est éditée par l’État (lois et décrets, règlements, arrêtés, etc.) ; la documentation dite de vulgarisation qui vise à diffuser des connaissances auprès du grand public en les rendant accessibles au plus grand nombre.


EN PRATIQUE (2) !

Pour chacun des deux résumés ci-dessous, identifiez 4 à 5 mots-clés :

1. Résumé 1 : extrait de Lemarchand (2016)

Tchernobyl est un événement fondateur, ouvrant sur un monde nouveau et durable, qui a pour caractéristique d’être, selon l’expression de Günther Anders, à la fois infraliminaire, un signal trop faible pour être perçu, comme la contamination à faible dose dans le temps long, et supraliminaire, c’est-à-dire trop grand pour être appréhendé, par exemple la durée de vie d’éléments radioactifs se comptant en centaines de milliers d’années. L’un des principaux enseignements que l’on peut tirer de la confrontation à de tels « objets » est que les catastrophes ont, ceci aussi est paradoxal, pour principale conséquence d’unifier le genre humain, de rendre contemporains d’une même historicité tous ceux qui en sont les victimes plus ou moins directes. Ce qui, indiscutablement, incite à renouveler la sociologie académique et invite à tirer des leçons sur les relations qu’entretient la tradition sociologique avec des objets aussi apparemment étrangers les uns aux autres que Tchernobyl, Fukushima, les OGM, le corps bionique, les « nouveaux paysans », les « décroissants » et les populations déplacées, qui doivent dorénavant être pensés ensemble. La réalisation de la catastrophe semblant avoir porté atteinte à notre possibilité de la figurer, l’objet « catastrophe nucléaire » pose à la démarche anthropologique de nombreuses questions en même temps qu’il conduit à réinterroger les fondements critiques de la modernité.

Mot-clé 1 :..........................................

Mot-clé 2 :..........................................

Mot-clé 3 :..........................................

Mot-clé 4 :..........................................

Mot-clé 5 :..........................................

 

2. Résumé 2 : extrait de Bègue et al. (2013)

This research examines the role of alcohol consumption on self-perceived attractiveness. Study 1, carried out in a barroom (N = 19), showed that the more alcoholic drinks customers consumed, the more attractive they thought they were. In Study 2, 94 non-student participants in a bogus taste-test study were given either an alcoholic beverage (target BAL [blood alcohol level] = 0.10 g/100 ml) or a non-alcoholic beverage, with half of each group believing they had consumed alcohol and half believing they had not (balanced placebo design). After consuming beverages, they delivered a speech and rated how attractive, bright, original, and funny they thought they were. The speeches were videotaped and rated by 22 independent judges. Results showed that participants who thought they had consumed alcohol gave themselves more positive self-evaluations. However, ratings from independent judges showed that this boost in self-evaluation was unrelated to actual performance.

Mot-clé 1 :..........................................

Mot-clé 2 :..........................................

Mot-clé 3 :..........................................

Mot-clé 4 :..........................................

Mot-clé 5 :..........................................






1.4.2. Trucs et astuces de la recherche documentaire


Le logiciel ZOTERO (https://www.zotero.org/download/), libre et gratuit, est un merveilleux outil de gestion des références. Lors de votre exploration documentaire, ce logiciel vous permettra de gérer vos données bibliographiques en consignant, au fur et à mesure de votre recherche, toutes les références que vous jugerez potentiellement intéressantes, à consulter sur le moment ou en différé. Plus tard, lors de la rédaction de votre mémoire ou rapport de recherche, il vous permettra de générer les citations (notes et bibliographies) dans le corps du texte et vous fera gagner un temps précieux au moment d’éditer la bibliographie (voir chapitre 4).


[image: ] ➔ TUTORIEL ZOTERO

www.lienmini.fr/40824-vid01



Nous vous conseillons de parcourir les bibliographies qui sont annexées aux documents scientifiques que vous consultez. Celles-ci permettent de prendre connaissance des recherches citées mais aussi de vous orienter sur d’autres publications qui pourraient alimenter directement votre recherche documentaire.

Lorsque vous identifiez un article de recherche qui traite de votre sujet mais qu’il est inaccessible en ligne ou en bibliothèque, vous pouvez contacter directement l’auteur. L’adresse électronique du premier auteur est généralement disponible sur la page d’accueil de l’article (corresponding author), vous pouvez sinon rechercher ses coordonnées sur sa page web institutionnelle. Le réseau social Researchgate (https://www.researchgate.net/) destiné aux chercheurs et scientifiques, toutes disciplines confondues, offre également la possibilité de faire une demande d’accès directe aux contributeurs inscrits sur la plateforme (mais encore faut-il qu’ils y soient inscrits).

Nous vous conseillons enfin de faire ce que l’on appelle une lecture « active » des textes que vous avez sélectionnés comme étant pertinents pour votre sujet d’étude. C’est-à-dire que votre lecture doit toujours s’accompagner d’une prise de note structurée, résumant toutes les idées fortes du texte, et au besoin d’un marquage visuel (souligner, surligner, entourer, etc.) des éléments pertinents selon un code que vous aurez prédéfini. Ces marqueurs visuels faciliteront le travail de synthèse et l’organisation des informations importantes à garder en mémoire.

[image: ]Conseil pratique : Au cours de votre recherche documentaire, lorsque vous repérez une information que vous jugez pertinente et utile de conserver, nous vous conseillons de toujours noter la source (auteur et titre) du document à laquelle elle appartient ainsi que sa page. En effet, alors que ces informations « annexes » (source et page) vous apparaissent évidentes sur le moment, cela ne sera plus forcément le cas lorsque vous serez dans la phase de rédaction de votre document. De la même façon, lorsque vous aurez à remobiliser cette information en vue de la compléter, de l’approfondir ou encore de l’articuler à d’autres sources de documentation, un référencement minutieux vous fera gagner temps et rigueur.


Une fois la première phase d’exploration de la documentation terminée, vous allez ensuite procéder à une sélection des écrits les plus pertinents en vue de produire une synthèse des connaissances acquises. Cette synthèse va vous permettre d’aboutir à votre question de recherche. Attention, la recherche documentaire ne s’arrête pas là. Il s’agit d’un processus itératif dans la mesure où vous aurez à renouveler le travail de recherche documentaire pour préciser votre problématique, définir vos concepts, rédiger la discussion de manière à montrer les concordances ou non avec d’autres résultats de recherche mais aussi pour ouvrir vos conclusions à d’autres perspectives de recherche. La Figure 1 illustre ces interactions à chaque étape du processus de recherche.

Figure 1. Place de la recherche documentaire dans le processus de recherche

[image: ]


EN PRATIQUE (3) !

Vous êtes étudiant en 3e année de sociologie à l’université. Votre directrice de recherche est spécialiste de la question des inégalités sociales et de l’accès à l’emploi. Cette thématique vous intéresse et vous souhaitez creuser davantage la question des difficultés d’insertion des jeunes et leur précarité face à l’emploi.

1. Identifiez 4 ou 5 mots-clés en lien avec cette thématique

Mot-clé 1 :..........................................

Mot-clé 2 :..........................................

Mot-clé 3 :..........................................

Mot-clé 4 :..........................................

Mot-clé 5 :..........................................

 

2. Lancez une recherche sur le moteur de recherche Google Scholar en utilisant les opérateurs booléens qui conviennent.

3. Notez la référence des 5 premiers résultats de recherche et cocher la case indiquant si le document est accessible en ligne gratuitement ou non.

Référence 1 :



	
 

 







Accessible en ligne : ☐ oui ☐ non

Référence 2 :



	
 

 







Accessible en ligne : ☐ oui ☐ non

Référence 3 :



	
 

 







Accessible en ligne : ☐ oui ☐ non

Référence 4 :



	
 

 







Accessible en ligne : ☐ oui ☐ non

Référence 5 :



	
 

 







Accessible en ligne : ☐ oui ☐ non

4. Traduisez ces 5 mêmes mots-clés en anglais et renouvelez la recherche

Mot-clé 1 :..........................................

Mot-clé 2 :..........................................

Mot-clé 3 :..........................................

Mot-clé 4 :..........................................

Mot-clé 5 :..........................................

 

5. Comparez les résultats de recherche obtenus



	
 

 

 

 

 

 
















2 CONSTRUIRE SA PROBLÉMATIQUE


Dans cette partie, vous trouverez des propositions concrètes pour vous aider à construire votre problématique. À ce stade de la recherche, vous avez certes déjà défini un sujet, construit une représentation du phénomène choisi, mais cela ne constitue pas la problématique à proprement parler. La problématique englobe tout le processus de problématisation, partant du travail de synthèse des écrits pertinents jusqu’à l’élaboration d’une question de recherche et de ses hypothèses. C’est pourquoi nous pouvons dire que la problématique procède en quelque sorte de la revue de la littérature, et que celles-ci sont par nature indissociables. La problématique va aussi vous contraindre dans le choix des méthodes envisageables pour travailler votre question de recherche. Nous vous proposons ici des balises pour réaliser ce passage de la thématique initiale de votre projet à la question de recherche.


2.1. Synthétiser et problématiser

Le travail de recherche documentaire vous a permis d’approfondir vos connaissances sur le sujet choisi et d’identifier les éléments qui sont au cœur de votre thématique de recherche. Ce travail d’exploration vous a notamment conduit à dégager les concepts importants, à compiler les études déjà réalisées sur le sujet, à identifier les zones d’ombres et les secteurs incomplets, les contradictions mais aussi les consensus. Toutes ces informations vont vous permettre de problématiser votre objet de recherche et de mettre en avant l’intérêt de votre travail. Problématiser, c’est donc recenser l’ensemble des éléments qui posent problème, que ce soit au niveau du champ d’étude, de la méthode, des résultats, etc., et d’en faire une analyse critique. C’est de ce travail de problématisation que va découler votre question de recherche. Par exemple, si les résultats de recherche que vous avez lus font l’objet de controverses, il conviendra de vous demander pourquoi. Si vous observez que les études se centrent uniquement sur une population particulière, vous pourrez investiguer cette thématique auprès d’une population qui n’a pas encore été étudiée. En résumé, votre problématique synthétise l’ensemble des informations que vous avez recueillies de manière à mettre en avant le questionnement qui vous guide. Elle permet ainsi de justifier l’intérêt de votre question de recherche et de l’ancrer dans un contexte d’application précis.

Prenons l’exemple d’une recherche conduite par une étudiante en sciences de l’éducation. La thématique choisie par cette étudiante portait de prime abord sur un phénomène très général : la motivation est-elle importante à l’école ? C’est en explorant la littérature que l’étudiante remarque que la psychologie de l’éducation distingue généralement deux grands types de motivation : la motivation intrinsèque et extrinsèque (Deci & Ryan, 2002). Après avoir lu plus en détail les travaux sur ces deux types de motivation, l’étudiante choisit finalement de traiter la question de l’octroi ou non de récompenses pour motiver les élèves, et place ainsi la focale sur la motivation extrinsèque. Par ailleurs, elle relève que cette thématique a été assez peu étudiée auprès d’élèves possédant le trouble « déficit d’attention/hyperactivité » (TDAH), elle décide alors de centrer son étude sur cette population. Cet exercice de raffinement (toujours à l’image de l’entonnoir), conduisant progressivement à circonscrire l’objet d’étude et à formuler sa question de recherche en termes scientifiques, constitue le cœur du travail de problématisation.




2.2. Formuler sa question de recherche


Lorsque, au cours ou à l’issue de votre exploration de la littérature, votre thématique se dessine, il est venu le temps d’écrire formellement l’objet de votre recherche sous la forme d’une question. Cette étape de formulation écrite de la question, d’apparence triviale, va considérablement vous aider à clarifier vos idées et à structurer vos pensées. D’après Giroux et Tremblay (2009), la question de recherche doit respecter trois exigences principales :


	1. Elle doit être exempte de toute présupposition. Par exemple, « les footballeurs sont-ils trop payés ? » est une question qui cache une affirmation et qui vise à convaincre les lecteurs. La question de recherche ne doit en aucun cas être une démonstration des préjugés détenus par le chercheur.


	2. Elle doit être circonscrite de manière à pouvoir y répondre empiriquement. Par exemple, « les enfants sont-ils plus intelligents qu’avant ? » est une question à laquelle il sera impossible de répondre tant les variables (enfant, intelligence, temps) sont larges. De la même façon, « quel est le sens de la vie ? » relève d’une question philosophique à laquelle les sciences humaines n’ambitionnent nullement d’apporter une réponse empirique.


	3. Elle ne peut porter sur des situations hypothétiques. Par exemple, « comment aurait évolué l’économie européenne sans la pandémie Covid-19 ? » est une question pour laquelle aucune méthode scientifique n’est en mesure de répondre.




Vous devez avoir en tête que votre question sera nécessairement reformulée, remaniée et complétée en regard d’un ensemble de contraintes qui se poseront au fur et à mesure de l’avancée dans votre réflexion. Tout d’abord, votre question sera fortement influencée par l’accès aux sources d’information, à leur quantité et au temps dont vous disposerez pour produire la recherche documentaire. Ensuite, le niveau de complexité de la méthode pour collecter les données viendra nécessairement contraindre vos options. En effet, un ensemble de facteurs vous conduiront à resserrer le champ des possibles, que ce soit du côté de l’accès aux ressources matérielles et humaines pour collecter et analyser les données (participants, matériel d’enregistrement audio/vidéo, matériel pour vous procurer des questionnaires – papier, photocopieurs, etc. – logiciels de traitement et d’analyse des données, etc.), du temps à disposition pour conduire la recherche et réaliser la prise de données, ou encore du respect des règles de déontologie de la recherche scientifique (p. ex. accès aux participants, droit à l’image, possibilité d’anonymisation, etc.).

En résumé, une bonne question doit mentionner les concepts* qui seront étudiés dans l’étude et être, autant que possible, « ouverte » dans le sens où la réponse n’est pas orientée et que plusieurs réponses sont donc envisageables. La question de recherche va vous permettre de formuler des hypothèses explicites et d’identifier ce que vous allez chercher en priorité. Elle va également permettre de cibler une population et de définir un échantillon.

Reprenons l’exemple de l’étudiante dont la thématique est la motivation extrinsèque chez les élèves avec TDAH. Au regard des exigences précédemment décrites, elle pourra formuler la question de recherche suivante : l’octroi de récompenses pour motiver les élèves d’école primaire avec TDAH est-il lié à une augmentation de leurs performances scolaires ?


[image: ]LES PHÉNOMÈNES, CONCEPTS OU VARIABLES :
DES SYNONYMES ?


Le phénomène* est, comme nous l’avons précédemment évoqué, une manifestation de la réalité. Les phénomènes se définissent à partir de leur champ d’étude, on connaît entre autres les phénomènes physiques (p. ex. les transferts d’énergie), climatiques (p. ex. tornades), biologiques (p. ex. la méthanisation) ou encore psychologiques (p. ex. l’effet placebo). Le phénomène correspond ainsi au grain le plus gros de votre projet de recherche.

Votre question de recherche, pour être opérationnelle, doit se composer de concepts* et mettre en jeu plusieurs variables*.

Un concept est une idée, une notion, une image mentale de la réalité que l’on cherche à mesurer, observer ou appréhender pour répondre à notre question de recherche. Il peut s’agir, par exemple, d’anxiété scolaire, de croissance économique, de culture matérielle, de stratégie de recrutement ou encore de pratiques funéraires. Pour vous aider à les repérer, les concepts de votre question de recherche correspondent aux mots-clés que vous avez utilisés pour faire votre revue de la littérature. Notez que le concept n’est pas toujours constitué d’un mot unique (p. ex. motivation) mais peut être formé d’un groupe de mots (p. ex. soutien social).

La variable est, comme son nom l’indique, ce qui varie. C’est l’expression quantitative et qualitative d’un concept : alors que dans une recherche quantitative elle pourra prendre la forme d’une valeur chiffrée (un score, une valeur numérique, un degré de performance), dans les études qualitatives elle pourra prendre la valeur d’un qualificatif renvoyant à une catégorisation (p. ex. le vocabulaire employé par un élève dans une production écrite peut être « soutenu » ou « familier »).





Quelle est la visée poursuivie par la question de recherche ?

De la visée que vous attribuez à votre projet de recherche dépendra le type de question que vous formulerez. Comme nous le verrons dans le chapitre 2, votre question de recherche peut avoir deux finalités : expliquer ou comprendre. Dans le premier cas, on va chercher à prédire un phénomène, l’expliquer par des déterminants, par exemple : « Quels sont les facteurs sociaux et familiaux qui contribuent au phénomène du décrochage scolaire chez les adolescents ? » Dans le second cas, on va chercher à le décrire, à en détailler les différentes caractéristiques pour mieux le comprendre, par exemple : « Quelle est la place donnée aux figures historiques féminines dans les manuels d’histoire ? »

Le type de questions choisi déterminera par la suite le type de recherche à conduire et la méthodologie à adopter. Une recherche pourra également combiner plusieurs catégories de questions.


EN PRATIQUE (4) !

Le QUI, QUOI, QUAND, OU, COMMENT et POURQUOI ?

Pour vous aider à circonscrire votre question de recherche, tentez de répondre aux questions suivantes :

QUI ? Qui sont les individus concernés par mon étude ?

QUOI ? Quels sont les aspects qu’il serait intéressant d’étudier ?

QUAND ? Quelle est la période/l’époque que je veux étudier ?

OÙ ? Quel est le contexte géographique et/ou social concerné ?

COMMENT ? Quelles approches vais-je mobiliser (économiques, sociologiques, psychologiques, didactiques…) ou sous quels angles vais-je l’aborder ?

POURQUOI ? Pourquoi mon sujet est-il important et quel sera son impact ?

QUI :



	
 

 







QUOI :



	
 

 







QUAND :



	
 

 







OÙ :



	
 

 







COMMENT :



	
 

 







POURQUOI :



	
 

 







En fonction de la nature que prendra votre question de recherche, une réponse hypothétique pourra lui être apportée : il s’agit de l’hypothèse* de recherche. Celle-ci va vous permettre de structurer votre recherche et de lui octroyer un objectif à poursuivre.






2.3. Dégager ses hypothèses

Les hypothèses sont une réponse provisoire à la question de recherche. Elles prédisent la relation entre les concepts, entre les variables. Elles sont testées en vue de statuer sur leur compatibilité avec la réalité examinée. Par exemple, vous posez la question de recherche suivante : « La participation à une formation au théâtre d’improvisation influence-t-elle la capacité à prendre la parole en public ? »

L’hypothèse que vous pourriez formuler est la suivante : « Les personnes ont une meilleure capacité à prendre la parole en public après avoir participé à une formation au théâtre d’improvisation ».

Les hypothèses seront parfois décrites au regard du lien qu’elles entretiennent entre la « variable dépendante » et « la variable indépendante ». Ce vocabulaire, assez spécifique aux études quantitatives et expérimentales, sera décrit dans le chapitre 2.

Fortin et Gagnon (2016) distinguent 8 types d’hypothèses non mutuellement exclusives (c.-à-d. qu’une hypothèse peut être à la fois directionnelle, associative et complexe) que nous décrivons dans le Tableau 1.


Tableau 1. Typologie des hypothèses









	Caractéristiques

	Nature de l’hypothèse




	Direction

	
Les hypothèses non directionnelles : l’hypothèse ne précise pas la direction de la relation entre les concepts.

P. ex. « Le nombre d’enfants dans la fratrie influence les attentes parentales vis-à-vis de la poursuite de la scolarité de leurs enfants. »

Ici, on ne postule pas si le fait d’avoir plus d’enfants dans la fratrie va être lié à des attentes parentales plus ou moins élevées.




	
Les hypothèses directionnelles : le sens des relations entre les concepts est précisé.

P. ex. « Un climat de classe qui encourage la compétition entre les élèves est lié positivement au stress ressenti par les élèves »

Ici l’hypothèse indique le sens de la relation en postulant que lorsque le caractère compétitif du climat de classe s’accroit, le stress des élèves augmente.



	Repères : le sens postulé de ces relations est fondé sur ce qui a été déjà observé dans la littérature ou sur des modèles théoriques que l’on veut tester. De ce fait, lorsque notre recherche est pionnière dans son domaine et/ou qu’il n’existe pas de base théorique sur laquelle s’appuyer, il est plus adapté de formuler des hypothèses non directionnelles.
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